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SERMON

DEVXIESME.

COL. I. VERS. VL VII. VIII,

Vers. VI. FEvangile,

gui efi parvenu à yous , comme

Austi il efi par toutlemonde, & fructi

fie ^ ainficommeen vous , depuis le iourry

queltom avez ouï , dr connu la grace

deDieuenyerité .

Comme ausii Trous l'avez appris d'E-

fafiras nôtre cher compagnon de servit

ce , qui efi fidele mmfire de Chrìfi

pourvous-,

VIII- Lequel ausii nous a declaré votre

charité , qu'avez^ en l'Ejprit.

H ers Freres, l'Evangile de

nôtre Seigneur Iesus - Christ

est la plus excellenteJ& la plus

admirable do£brine,qui ait ia-

tnais esté publiée dansl'univers. C'est le
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Anges,&: des hommes , la gloire du cie',

& le bon-heur de la terre. C'est l'unique

íémence de l'immortalité , la perfection

àe notre nature, la lumiere de nos enten-

4Íemens,&la sainteté de nos affections.

II n'y a ni Filofofie,ni discipline autre,que

celle-là , qui soit capable de nous delivrer-

4e la servitude des demons , 8c de nous

faire enfans du Souverain.il n'y a qu'elle

feule, qui nous purifie veritablement de

toutes les ordures du peché ; qui nous re

veste d'une iustice accomplie ; qui nous

arrache des mains de la mort 8c de l'en-

fer, 8c qui nous donne accez au trône de

Dieu, pour y recevoir de fa bonté la vie,

& la felicité souveraine. Les autres reli

gions inventées,&: suivies par la chair , 8c

le sang , sont toutes des voyes de perdi

tion ; des disciplines d'erreur , 8c de vani

té , qui se presentent aux povres hommes

dans les épaisses tenebres de leur igno-^

rance , comme ces feux trompeurs , qui

abusent quelquesfois les voyageurs du

rant l'obfcurité de la nuit, les conduifans

dans l'abisme de la mort , Sc malediction

eternelle. La loi mesme , bien que venue

d'enhaut,& publiée par un fidele Ministre

de Dieu, est neantmoins aussi bas au des-
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fous de la dignité de l'Evangilcque Sinaì

est au dessous du ciel,& Moyse au dessous

de Iesus-Christ. La loi effraye les con

sciences ; l'Evangile les afleure. L'une tué"

le pecheur ; l'autre le ressuscite. L'une fait

defirer la grace ; & l'autre nous en fait

jou ir. L'une presentoit les ombres , 8c les

figures de la verité ; l'autre nous en don

ne la vive image, &: le corps mesme.D'où

vous pouvez iuger, Mes Freres, combien

il nous importe de connoistre une si salu

taire, 8c si divine doctrine pour l'embras-

ser,&: lui obeir; puis qu'il y va du repos,&

du bon heur de nos ames, que nous cher

cherions inutilement par tout ailleurs.

C'est pour nous enflammer d'un ardent

desir de cette sainte 8c bien-heureuse con-

noissanccque l'Apôtie Saint Paul nous

propose si souvent dans ses Epîtres les

louanges de l'Evangile, ne le nommant;

presque iamais fans ajoûter aussi -toíl

quelque chose en sa recommandation ;

-comme c'est la coutume de ceux , qui ai

ment ardemment, de ne parler iamais

de ce qu'ils aiment fans lui donner quel

que eloge,quitesmoigne &son excellen-

cc,8c leur passion. Ainsi en use nôtre Sainç .

Paul envers l'Evangile de son Maistre,
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II a lame si pleine de l'amour, 8c de l'ad-

miration de cette doctrine celeste, qu'il

n'en peut ni prononcer,ni écrire le nom,

^qu'il ne l'accompagne de louanges,,com- . .

me des justes 8c legitimes marques de fa

dignité- Nous en avons un exemple dans

le texte,que vous venez d'oùir.Car ayant

dit ci-devant, que les Colossiens avolent

ouï l'esperanccqui nous est reseruée és

cieux, par la parole de verité , assavoir

l'Evangile, il prend de là occaíîon d'en-

trelaffer en ce verset quelque chose en sa

recommandation, nous representant l'é-

tenduc',&: Fefficace de cette divine parole

de vie i sEvangile ( dit-il ) qui efi parvenu

à vous , comme ausii il efi par tout le mon

de , & jruíïifie ainsi comme en vous , depuis

le iour , que Trous avez ouïs& connu la grace

de Dieu en yeritè. Dans les deux versets,

qui suiyent , il loue Epafras ,celui qui par

son ministere avoit converti les Colos-.

siens à la connoissance du Seigneur, lui

rendant vn excellent tesmoignage de fi

delité , 8c de bonté , 8c y mestant aussi les

louanges des Coloíïìensmesmes ; Comme

aujîi (dh-'û) vous l'avez^tppris d'Epafras, *K ,

nôtre cher compagnon de service, quiefisde-^

te minisire d? Chris pourvoisxUftel au§ì
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nous a declaré -\òtre charité , que vous avrsz

est l'EJprit. Ce sera-là(s'il plaist au Sei

gneur ) la matiere de cette action . Et

pour y proceder avec ordre nous coníì»-

dererons l'une apres l'autre les deux par

ties , qui se presentent d'elles- mesmes,

comme vous voyez , dans le texte de S.

Paul ; assavoir la louange de lEvangile

dans le premier verset , & celle d'Epa-

fras dans les deux suivansj touchans ausfi

sur chacune, ce que VApôtre y mefle à la

recommandation des Coloílìens.

Quint à l'Evangile, il en touche deux

points ; Premierement son admirable

progrez,&:sa grande & soudaine éten

due , // eft (dit il ) parvenu à^ous , comme

anfli far tout le monde : & secondement

son efficace diuine à convertir les hom

mes, & à changer leurs meurs,& leur vie,

Et ilfructifie ( dit.il ) ainsi comme en 1/ous,

depuis le tour, que vous avez, ouï dr connu-

lu grace de Dieu en verité. II dit donc pre

mierement , que / 'Evangile eji parvenu

aux Colofliens ; puis II ajoûte en second

lieu , qu'il efi ausii parvenu par tout le mon

de- Pour le premier, il n'y a nulle diffi

culté. Car puis qu'il y avoit une Eglise de

lesus-Christ en la ville de Colosses , U est
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evident que l'Evangile,par lequel se fon

dent 8c s'edifient les Eglises Chrétiéries,

leur avoit esté prefché. Seulement faut-il

remarquer dans cét evenement les mer

veilles de la bonté de Dieu envers les

Colossiens. Car c'estoit un peuple bar

bare 6c idolatre , bien eloigné dupais 8c

de la religion d'Israël , une portion de la

Frigie , province infame pour ses abomi

nations ; d'où estoient sortis les misteres,

8c les devotions infernales de Cibek, ap^-

pellée par les Gentils la mere des Dieux , la

plus detestable de toutes les idoles Payé-

nes, 6c dans le service de laquelle se com-

mettoient les plus sales » & les plus hon

teuses horreurs. Les Colossiens, comme

les autres habitans de la Frigie , estoient

plongez dans ce gouffre de vilenies,quád

le Seigneur daigna les visiter , & faire le.

ver sur eux la lumiere de son Evangile.

D'où paroist , que la connoissance, qu'il

nous 4pnne de fa parole, est un prefent

de sa pure grace, &r non un' salaire de nos

pretendus merites. Car qu'y avoit-il chez,

les Colossiens , en l'estat où ils estoient

lors, qui le conviast àleur communiquer

un si riche tresor? qu'y avoit-il au contrai

re, qui ne l'en dgtournast-ì veu que tout y
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estoic plein d'une profonde & inveterée

idolatrie ì Aussi voyez vous,que l'Apôtre

dit j non qu'ils ejloicut parvenus à /' fruan**

gile, mais que UEvangile eftoït parvenu À

eux: pour nous montrer, que c'est Dieu

qui vient à nous , qui nous previent par fa

grace selon le propos arrestéde son bon

plaisir. Les malades vont , ou envoyent

vers le Medecin , 8c sollicitent le secours

de son art par leurs prieres. Ici tout au

cotraire , ce souuerain Medecin des ames

recherche les malades. II vient à eux cn

fa benignité. II leur envoye ses mini

stres, 8c leur presente ses remedes Mors

qu'ils ne songent à rien moins , qu'à leur

mal , & à la guerison , qui leur est neces-

15.10. feiiÉi Le Filsde l'homme est venu pour

chercher, & sauver ce qui estoit peri. II

depesche ses serviteurs à Colosses , 8c ail

leurs , pour y porter son salut à des gens,

qui nepensoient qu'à se perdre. II se fait

treuver à ceux , qui ne le cherchoient

point , &: dit à la nation, qui ne s'appelloic

i. 6f-i. point de son nom, Aie voici» me voici.Que

ì'hooime recherche, tant qu'il lui plaira.

II ne sçauroit iamais treuver aucune rai

sonnable cause de cette dispensation de

Dieu, communiquant sori Evangileà cer
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tains temps , 8c à certains lieux , que son

seul bon plaisir. Et pour nous mieux faire

remarquer cette verité , il addresse sou

vent la lumiere de sa parole à ceux, qui se

gouvernoíent le plus mal dans l'état de

Ja nature,& la cache à ceux,qui sembloiëc

moins fou illez que les autres. II fait part

de son Evangile aux Coloílìens , aux Efe-

íìens , aux Corintiens . 8c semblables ,W

plus perdus hommes qui suífent, en toute

forte desuperstitions,&: de vices. II ne dit

rien ni aux Gimnofofistes , ni aux Brac-

manes , ni à divers autres tant Grecs que

barbares , qui estoiêt estimez en ce temps

là les plus innocens de tout le genre hu-

mainxomme cn effet il paroist beaucoup

plus de iustice , & d'honnestcté^n ce qui

nous est rapporté de leurs meurs , qu'en

celles d'aucun autre peuple. Pourquoi

Dieu en a il ainsi usé ì Pourcc que s'il eust

fait autrement, s'il n'eust appelle , que

ceux, en la polices en I* vie desqueíson

voyoit reluire quelque bonté exterieure,

laissantJà ceux, dont les meurs n'-avoient

rien,qui ne sust damnable ; nous eussions

crû fans point dedoute ce que quelques-

unsne se peuvent encore empescher de

dire, qije ce sont les oeuvres des hommes*
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qui obligent Dieu à les appeller , & à leuf

departir son Evangile; & que si à la ri"

gueur il ne font pas dignes de cette fa-

veur,ils la meritent au moins par la bien

seance de l'equité i&fir congruité, com

me on en parle dans les Ecoles de Rome^

C'est pourquoi le Seigneur use sort sou

vent d'vn procedé tout contraire ; pour

nous faire comprendre,queceux,qu'il ap

pelle, non plus que ceux , qu'il laisse , ne

meritent rien du tout ( comme en effet il

est. tres-vrai , que tous les hommes en Ja

corruption , où ils naissent , rte font rien,

qui vaille;les plus éclatantes de leurs pre

tendues vertus n etans en cét état - là ,

qu'un piastre & un fard trompeur , qui

sous une belle apparencene cache,que de

la laideur ,8c de l'ordure ) & que s'il dai

gne en éclairer quelques-uns de la lumie

re de sonEvangile, c'est parle seul bon

plaisir de fa grace, qu'il le fait, & non au-

cunemëtpôur leur merite. C'estoit donc

un miracle de la bonté divine, que cette

salutaire • doctrine sust parvenue aux Co^

lossiens , qui de leur nature enestoient íì

eloignez -,8c l'Apôtre lc leur ramentoit

^)our les animer de plus en plus à une sin

cère gratitude envers l'auteur. d;Yjn. &

Çrand
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grand benefice. Mais ce qu'il ájoûte est

encore beaucoup plus étrange, 8c plus in-

croyable,que l Evangile efioitparvenu dans CoLuifi

tout le monde. II le tesmoigne encore ail

leurs, comme ci-dessous, où il dit, que

l'Evangile ejl presché entre toute creature*

qui est jous le ciels 8£au dixiesme de l'E-

pìtre aux Romains ; où appliquant aux

ministres du Seigneur Iesus ce que le

Psalmiste avoitchanté des cieux, Leur/on fyttii vtik

(âìt-'û)est allé par toute la terre, ejr leurs pa

roles tujques aux bouts du monde. Et ail leurs

parlant de soi-mesme, il dit, que depuis le- &>wmj.i^

rufalem,dr k l 'environ, iufques enl'lllyr'tc,il

A fait abonder VEvangile delefns-Christ-pC

depuis le temps,qu'il écrivoit ces paroi es,

il l'avoit encore semé dans l'ille de Mal

te ,& à Rome. Qtje si les autres douze

Apôtres , & les septante Disciples , 8c les

Evangelistes travaillerent chacun selon

sa mesure à proportion de Saint Paul,

comme il n*en faut pas douter; nul n'aura

sujet de s'étonner , quedeslorsils eussent

tous ensemble porté l'EVangile par toue

le monde. Aussi lisons nous dans les écrits

des premiers Chrétiens,de Iustin,de de

met, de Tertullien,& autres, que dés leur

1 temps, c'est à dire environ ijo. 8c 160. an?
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feulement apres la mort du Seigneur *

tout estoit plein d'Eglises Chrétiennes; 8c

qu'il n'y avoit point de nation,ni entre les

Grecs, ni entre les Barbares,non pas mes-

mes iuíques aux Scites,ouTartares,oùIe-

su -Christ n eust des serviteurs.Et bié que

l'on ne puisse rejetter ces tesmoignages

ians une extreme impudence , n'y ayant

nulle apparéce,que ni S.Paul,ni ces autres

écrivains en eussêt voulu parler de la for-

te,si la chose n'eust esté veritable ; neant-

moins pour desarmer entierement l'in-

credulité,j'aioûterai, que cela mesme pa-

roist par les livres , q\ii nous restent des

Payens de ce temps-là. Car Tacite,histo-

rien Romain,paíïìonné ennemi du Chri

stianisme , quoi que d'ailleurs homme

grave,& fort estimé entre les siens,a lais-

Anud. !.\f fe par écrit, que l'an onziesme de Neron*

c'est à dire huit ans feulement apres la da

te de cette Epître de Saint Paul aux Co-

lossiens,une severe perquisition en ayant

r esté faite , il se treuva à Rome une tres-

grande multitude de Chrétiens.Ccla suf

fit pour iustifier le dire de fApôtre. Car;

v . f puis que cette predication avoit peu de ce

costé-là penetrer si avant , à travers des

provinces, qui faifoient, comme le cœur
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de l'empire Romain, elle poUVoit beau

coup plus aisément s'estreépanduë vers

r'Orientdans les Estats des Partes»& dans

lesIndes,iusquòsoù alla Saint Thomas,

comme il paroist par les traces, qui en re

stent encore auiourd'huy en ces païs-là;

8c vers le Midi dans l'Egipte , 8c l'Etiopie,

où prescha S. Matthieu , selon le rapport

desanciensj&cvers le Septentrion,où pas

serent quelques-vns des autres Disciples*

C'estoitlà à peu pres tout le monde lórs

connu des Grecs, & des Romains; & c'est;

ainsi fans doute,que l'Àpôtre l'entend en

ce lieu.Car quant à ces grâds páïs décou

verts en Occident depuis environ cent

cinquante ahs, que l'on nomme commu

nément les Indes Occidentales,& le nou

veau monde, il est evident, que les an

ciens n'en avoient nulle certaine con-

noistance; & il y a grande apparence,

qu'ils n'estoient pás encore peuplez du

temps de l'Apôtre , la plus lointaine me

moire, que ces nations-là ayent conser

vée des choses , qui s'y font jadis passées,

n'estant que de quarte ou cinq cens ans

pour le plus. Soit donc cpnclu,qu'en pre

nant le monde, comme on l'entend com

munément, pour les païs habitez, 8c con



S E R M ô ISt

nus en Ce temps-là, l'Evangile eftmt alors

desja parvenu en tout le monde. L'Apôtre

le ramentoit aux Coloísiens, premiere

ment pour les affermir de plus en plus en

la foi, qu'ils avoient ajoutée à I Evangile.

I'avouë, que fa verité ne depend pas des

succez de fa predication , ni de la multi

tude de ceux, qui y croyent. Quand tout

le monde le rejetteroit, quand le ciel &c

la terre leperfecuteroient,la foi du Chré

tien doit tousjours demeurer ferme &c

inébranlable , fondée qu'elle est fur la

parole de Dieu,&non sur le confentemét

des hommes; comme au contraire,quand

bien tout l'univers foûtiendroit l'erreur*

nous ne serions pas pour cela ou obligez

à la suivre,oU cxcufablesde lavoir suivie;

cét ordre de Dieu subsistant à iamais,qu'il

ne faut pas suivre la multitude pour mal

faire. Maisbien qu'ainsi soit , c'est neant-

moins une grande consolation à l'ame

fidele de voir la verité épanduë. Et puis

que la divinevertu du Seigneur se decla

re d'autant plus puissamment, que plus

elle convertit d'hommes à son Christ ; il

est evident* que cette étendue de l'Evan

gile ayde , 8c affermit nôtre foi j entant

qu'elle nous fournit un excellent tesmoi
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gnage de la puissance de Dieu,&: de l'effi *

cace de fa parole, Mais j'aioûte encore,

que le succez ici touché par l'Apôtre con

tient un manifeste argument de la divi

nité de l'Evangile ; 8c cela en deux façós.

Car premierement iì vous considerez la

ehofe en elle-mesme, elle est fì grande,

& fi merveilleuse, qu'elle montre assez,

que cette doctrine est, non seulement ve

ritable, mais mesme divine 8c celeste.

Quand S. Paul écrivoit cette lettre , il n'y

avoit pas encore trente ans que Iesus-

Christ avoit souffert la mort en Iudée. Et

neantmoins l'Evangile (comme il dit)

estoitdesja parvenu dans tout le monde.

Comment en fi peu de temps eust-il faic

tant de chemin , penetré tant d'obstacles,

Vole en tant de lieux infinimét eloignez,

s'il n'eust esté 8c d'une origine celeste, 8c

porté par une force divine ì Certainemét

comme l'éfenduë de la lumiere du Soleil,

qui éclaire tout un hemisfere en un in»

stant , & la rapidité de son mouvement,

qui visite tous les climats de l'univers en

,Vingt-quatre heures, nous montre evi

demment , que c'est un ouvrage de Dieu,

8c une"nature toute autre , que n'est cello.

des choses terriennes, 8c ellementaires »

P iij
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de mesme aussi cette course si viste , &c Q

soudaine de la doctrine Evangelique, qui

remplit le monde cn si peu de temps» per

ça , 8c dissipa les tenebres , 8ç se fit voir sî

promptement d'un bout des cieux à l'au -

tre, prouve invinciblement, que c'est une

chose divine , 8c non une production hu

maine. Regardez toutes les disciplines^

qui ont iamais eu vogue dans le monde.

,Vous n'en treuverez aucune, qui ait esté

establie de la sorte , & qui en si peu de

temps ait fait un pareil progrez. Les reli

gions des Payens vivoient dans les seuls

pais où elles estoient nées ; 8ç lì quelque

fois elles se font étéduçsplus loin,c'e$-pít

plustost la curiosité des étrangers , qui les

tiroitdulieu de leur naissance , que leur

propre dessein , ou vigueur- Toutes ces

sectes si fameuses de la filosofie des Grecs

fpnt demeurées chacune dans le terroir,

qui les avoit portées. Et la doctrine, que

les Papes de Rome ont établie dans, leur

communionjn'est venue enl'étatoù nous

, la voyons > que par vne longuesucçession

de temps , un siecle gagnant un point , un,

autre y en ajoutant un second , tant qu'a-,

pres plusieurs siecles, elle a en fin pris la

consictencej&: la forme où elle est auiour



Devxiesme. 5j

d'huy, &où elle se maintient par la ter

reur des Inquisitions, 8ç par la pompe d'u

ne puissance mondaine , 8c par la laveur

des grandsj qui y treuvent leurs interests.

II n'y a que le seul Evangile du Seigneur,

qui ait eu dés sa naissance leçourage &la

force de voler par tout , penetrant avec

une incroyable vitesse toutes les regions

du monde habitable en moins de vingt-

cinq ans. Et que l'on ne m'allegue point

icy la seduction de Mahomet, qui infecta

l'Orient, &ç le Midi , 8ç une partie de I Oc

cident mesme en/ort peu de temps. Car

il n'y a rien de semblable dans le progrez

de l'une 8c de l'autre de ces deux doctri

nes. Ie laisse là les autres differences , qui

s'y peuvent remarquer. l'en toucherai

seulement une des plus essentielles. C'est

-que Mahomet, & ses successeurs n'avan

cerent leur imposture,qu a force d'armes,

&'à coups d'espée , ne preschans, & n eta-

blissans leur doctrine , que dans les pa'is

qu'il? conqueraient ,8c parmi les nations

qu'ils subjuguoient. A vray dire, ce sut

leur fer , 8c non leur Alcoran , qui courut

& ravagea íe monde. Qu^y a-t'il d'etran

ges de surnaturel en leur succez? qu'vne

troupe de brigands , que leur propre ne

D iii)
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çessìté,8da lâcheté 8c la consusion des an

tres, rendit hardis a entreprêdre , ait sçeu.

s'emparer de quelques villes par trahison*

#par force ? Qjc de là enorgueillis du

bonheur de leurs premiers succez ,8c par

le nombre de gens,,qui se joignoit à eux,

ilsayçt poussé plus outre, &sortisdeleur

Arabie ayent essayé les extremitez de

l'Empire Romam, tres-mal gardées en ce

temps-là, 8c presque exposées au pillage?

que gaignans pied à pied ils ayent don

né plus avant,& enfoncé de costé & dau-

tre, selon que la division &: la foiblesse de

Jeurs ennemis leur en dônoit l'qccasion?.

tant qu'en fin en l'espace de ,soixante ,

ou quatre vingts ans, ils virent par ces

jprogrez l'Orient,8ç le Midi entre leurs

mains ? Certainement il n'y a rien que

«d'humain en tout cela . Alexandre le

Macedonien autrefois en avoit fait au

tant, ou plus, en moins d'une quinzaine

d années ç & Sefostris, & divers autres*

savant 8c depuis lui. Çe n'est cjonç pas

merveille, que la religion dç ces Sarra

sins, portée (s'il faut aìnfi dire) fur les

aifles de leurs enseignes victorieuses , ait

veupar ce moyen beaucoup de monde

tÇj ou soixantç ans \ $c s'il y ^



D E Y X I E S M E. 57

de la merveille encela,c'est celledeleurs

armes, qui exploiterent tant de choses

en si peu de temps ; & non celle de leur

Alcoran , qui n'entra iamais qu es lieux,

dont leser & le feu lui ont ouvert la por^

te. Mais quant à l' Evangile du Seigneur

lesus, il en est tout autrement. II n'eut

pour sesoûtenir , &: pour s'avancer dans

le monde, ny l'aydc de la force, ny la

faveur des armes ,ny les succès des guer*

res , ny les exploits d'aucun conquerant,

II n'eut pas mesme à son service , ny les

charmes de l'eloquence,n.y les subtilitea

de la Filofofic ; en un mot , il n'eût au

cun secours humain, ou terrien, quelque

vous piiissiez vous le figurer. Ceux qui

le portoient estaient douze ou treize pef-

cheurs, avec quelque petit nombre de,

gens de mesme estoífe ; sans credit , fans,

armes, fans courages, fans experience j

la racleure Sclabalieure du monde; la

foiblefle 8c l'imhecillité mesme ; qui

bien loin d'entreprendre sur l'autrui , re^

nonçoient à ce qu'ils avoient de pro-^

pre ; qui au lieu de fraper, ou de tuer,\

estoient foiietcz,& lapidez à chaque pas .„

au lieu d'attaquer, ne faisoient pas meí*

m de resistances ceux qui les mal trait-
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toient j vivans dans une extreme ht_y

milité & innocence. Avec ce povre e

quipagel'Evangile entreprit le monde 5

ôc bien qu'il rencontrast par tout les por

tes fermées, 8c les murailles garnies de

tout ce qu'il y a de plus redoutable, pou r

le repousser ; bienque leslutfs lc perse

cutassent , que les Gentils s'en moquas

sent , que grands 8c petits l'eussent et»

abomination, que les Magistrats le ban

nissent, &lesoûmissent aux plus cruels

supplices , que tous le déchirassent d'in

jures d'opprobres , neantmoins , touc

nud qu'il estoit, il se fit faire place , Sc

rnal gré tant d'espouvantables empes-

chemens, courut del'Orient à l'Occi-

dent,& du Midi au Septentrion ; & mes-

prisa si constamment tous moyens ter

riens , qu'il regnoit défia par tout depuis

íix vingts ans , avant que d aVoir un Ma

gistrat , ou un Capitaine de son costé ; les

desarmant, 8c les despoiiillant, quand

il en recevoit qucjques-vns , bien loin de

se prevaloir de leurs armes, ou de leuç

autorité, II faut donc auoiier, que çe pro

grés de l'Evangile est une chose tout à

fait singuliere, noniamais veuë, ny ar

rivée daqj le monde * &- avec laquelle ny
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le Mahumetisme,ni aucune autre religio

n'arié de communique c'est consequem

ment une marque de la yerité,£{ divinité

de cette sainte doctrine , celles , qui sont

. humaines , n'ayans ôc ne pouvans avoir

l'admirable force, 8c vertu, qui paroist en

celle-ci. Mais cét evenement prouve en^

core la mcsme chose d'une autre saison;

entant que ç'estoit un manifeste accom

plissement des ançiens oracles , rendus

jadis par le Seigneur à son premier peu

ple, 8c enregîtrez dans ses Ecritures ; qui

predisent en divers lieux * que le Meílie

épandroit par tout la connoissance du

yraiDieu, enfermée auparavant dans les

étroites bornes de laludée ; que les na- Efiti. 60.

tions chemineraient un iour en fa lumie- Cr 9.1. .

re , 8c que les peuples gisans en tenebres

yerroient une grande clartés ce que le

' Seigneur Iesus expliquant, avoit dit du-?

ratlesiours defachair,quesonEyangile Matth.i

feroit prefché en tout le monde. Cesprc- '4*

dictions se voyans don^alors si pUnctuel-

lement, &: si admirablement,& en si peu

de temps accomplies -, qui doit plusdou-

ter,ou que le Seigneur Iesus ne soit le vrai

Christ, puis que iamais nul autre, que lui»

n'a revelé le Dieu d'Israël , &son service
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au mondes pu que ses Apôtres ne soient

Jes serviteurs de ce mesme Dieu , cjui

ayant predit ces choses tant de siecles au

paravant , les a si puissamment executées

par leur ministere en la plenitude des

temps î Mais outre l'affermissement de

la foi des Colossiens en gcnerai, i'estime

que l'Apôtre a encore voulu par cét elo

ge, qu'il dònne à l'Evangile d'efíre surve

nu en tout le monde , les munir en partial-

lier contre les nouvelles doctrines, que

quelques seducteurs alloient semant dans „

leur Eglife.Car puis que les autresEgliscs,

fondées ça & là en divers endroits du

monde , n'en avoient rien ouï, c'estoit un

argument bien evident, qu'elles ne fai-

íbient pas partie de l'Evangile,c'est; à dire

de la predication Apostolique-D'où nouá

pouvons tirer , pour vous donner cét avis

en passant,une invincible preuve, & de la

verité de la doctrine , que nous croyonsj

& de la vanité de celle , que nous conte

stons à nos adversaires de Rome, Car

quant à ce que noustenpns,il est clair,que

les Apôtres l'ont presché en tout le mon

de, & de vive voix,& par écrit ; n y ayant

aucun des articles necessaires, positifs, &

aífirmatise de notre foi, qui ne paroisse
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tlasts tous les monumens de la predica

tion Apostolique , c'est à dire , tant és li

vres qu'ils ont écritSj qu'és Eglises , qu'ils

ont fondées. Et quant à nos adversaires»

il n'est pas moins evident , qu'ils* ne sçau-

roient iamais montrer,que la monarchie,

ou l'infallibilité de leur Pape , ou l'adora-

tion de leur Hostie , ou le service de leurs

Images, ou leur invocation des Saints,ou

le Purgatoire , ou le trafic de leurs Indul

gences , ou aucun autre des points , que

nous leur debattons , ait este presché par

tout le monde dés le temps du saint Apô

tre, ne s'en trouvant aucune trace en tout

ce qui nous reste de livres , 8c de mémoi

res de ce siecle-là, ni de long-temps de

puis. Seulement les apperçoit-on quel

ques siecles apres naissans l'un dans un

lieu, 8c l'autre dans vn autre î en divers

temps,& en climats disterens ; Signe evi

dent , que ce font, non parties de l'Evan-

gile de Iesus-Chrjst , qui avoit esté pres

ché tout entier en tout, le monde dés le

vivant de Saint Paul , mais inventions

8c traditions des hommes venus depuis.

Apres cette soudaine 8c admirable éten

due de l'Evangile , l'Apôtre ajoûte l'efK-

caoe, qu'il avoit eue' és lieux, où il avoic
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esté preschc. II n'est pas seulemet farVe

nu dans toudemóde(dit il) mais qui plus

est, il y fructifie , ainsi comme en vous. II

y porte les mesmes fruits, qu'il a produits

au milieu de vous. Vous voyez bien, que

ces fruits de l'Evangile ne signifient autre

chose, que la foi , la charité , l'honesteté,

la modestie , la temperance , 8c les autres

vertus spirituelles, qu'il produit dans les

ames de ceux , qui l'écoutent &le reçoi

vent , comme il faut, 8c esquelles consiste

la sanctification des hommes- C'est cette

force, 8c efficace de l'Evangile , que nous

a voulu representer le Seigneur dans la

parabole de la semence , à laquelle il le

compare , 8c qui selon la diverse disposi

tion des lieux , où elle tombe , produit

plus,ou moins de fruit ; es uns cent, es au

tres soixante,& ailleurstrente feulement*

Iamaisil ne se vid rien de plus merveil

leux. L'Evangile changea toute la terre

en peu d'années. II couronna de fleurs,&:

de fruits des plantes maudites 8c steriles*

II remplit les deserts, les landes, 8c les

bruyeres les plus desolées, d'arbres ex! -

quis, 8c delicieux. Ce que les loix des na

tions, ce que les soins de la plus excellen

te Filosone avoient cultivé des siecles en-
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tiers inutilement, n'eut pas si tost senti la

main de ces vignerons , 8c laboureurs

Evangeliques , que perdant soudainemêt

l'amertume de son premier suc, il s'adou-

cic,& se chargea de fruits celestes. On vit

fleurir la pieté , la douceur,& l'humanité

làoùn'avoit iamaisparu, que l'liorreur

de la superstition , de l'atheïsme , de la

cruauté, &c de toute autre sorte de vices.

C'est le chan gemét que le Seigneur avoit

predit dans Esa'ïe en ces paroles allegori

ques ; le ferai croiître au desert le cedre, le E/W.41,12.'

pin, le mìrte , dr farbre huileux, le mettrai

aux landes le sapin , Verme , & le buis en

semble. Et ailleurs encore, comparant l'E-

vangileàvnepluye, quiarrouse la terre,

& la fait germer & produire le froment,

& le pain ; Ainsifera ma parole(àÀx.-\\) Elle -Esai.y.ioí

ne retournera point "\ers moifans effet -^maù n.

fera tout ce en quoi t aurai pris plaifìr , S*

prosperera ès choses , efquelles ie l'aurai en

voyée. Et cette divine fecondité de la do

ctrine Evangelique, qui changea miracu

leusement le monde, est encore un tres-

evident argument de fa venté , 8c de son

origine celeste; n'y ayant iamais eu en la

terre religion,ni discipline, qui ait eu une

íi vive»&: si universelle efficace. Mais l'A-
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pôtre recommande ici particulierement

les fruits , qu'elle avoit produits entre les

Colossiens , Elle fructifie en vous ( dit-il )

desuu le tour , qMe Iioms avez, omï , & connu

lagrace de DieM en T/erité. II loue , 8c leur

docilité, de ce que cette parole avoit fru

ctifié en. eux des le premier iour , qu'ils

I ouïrent , 8c leur constance, de ce qu'elle

continuoit encore alors à y fructifier. Lá

' terre ne produit pas du fruit aussi -toit,

qu'elle a reçeu la semence. II lui faut du

temps pour amollir le grain; pour le faire

pousser 8c germerjpour l'elever 8c le gar

nir de fruits. En cette agriculture spiri

tuelle, il n'en est pasdemesme* L'Evan-

gile,si vous lavez bien reçeu dans vôtre

cœur,y fructifiera dés le mesme moment;

Recevez-le donc Fideles $ Ne differez

point au lendemain. Auiourd'huy, que

#f£r.j.8. vous oyez la voixdu Seigneur , n'endur

cissez point vos cœurs. C'est un des plus

pernicieux artifices de l'ennemi, que de

suggerer aux hommes de remettre leur

conversion à l'aveninDonne moi ce iour

(leur dit-ií) & tu dóneras le suivát àDieu»

Donne moi le present, 8C à lui l'avenir ; à

moi la fleur , 8c la vigueur de ton aage j a.

lui les restes 8c la vieillesse. Et au bout , il

ío
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te treuve enfirt.qu'apres avoir tout donné

à Satan, 8c au monde, il ne leur reste rien

à donner au Seigneur* auquel ils n'ont

laissé, que l'avenir , c'est à dire ee qui n'é-

toit p^à eux, disposant du preseht,la seu

le chc%,,qui estoit eri leur puissance i eh

faveur de leur mortel ennemi.Chrétiens»

prenez garde à ses ruses , 8c sortez hasti-

vement de ses pieges- Imitez ces fideles

-Colossiens ; Recevez la parole divine si

avant dans vos cœurs, qu'elle y fructifie

dés auiòurd'huy. Vous ne sçauriez estré

troptost au Seigneur. Ne remettezpoinc

à un autre temps le dessein d'estre bien

heureux. Pensez, que le temps voie, 8Ç.

que la vie s'enfuit, 8c que la mort vient*

tandis que Vous déliberez. Mais s'il faut

commencer de bonne heure à porter des

fruits dignes de l'Evangile , ce n'est pas

à dire qu'il faille cesser bien-tost a-

pres , comme les arbres les plus' avan

cez , qui achevent les premiers , comme

-ils avoierit commencé. Les plantes, du

Seigneur commencent de bonne heure*

& ne cessent iamais de fructifier*. Elles

portent des fruits en leur vieillesse toute

Hanche font encore alors en bon-

poinr,& se tiennent Yertesj comme charir
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te le Psalmiste. Si vous avez embraífë

l'Evangile avec ardeur , retenez-le aVec

une invincible constance. Car le salut

n'est preparé j qu'à ceUx>qui auront perse

veré ; qui auront conservé en eux^ ver

deur de la séve 6eleste , malgrffles ar

deurs de l'esté, Bc les froidures del'hiver;

que nulle sáison, quelque rude& contrai*

re, quelle soit, ne dépouille iamais de

leurs rieurs , 8c fruits mistiqueSi Au reste

TApôtre appelle la foi de l'Evangile U

connoiffance de la grace de Dieu -y pource

qu'il n'est pas possible de bien goûter cet

te doctrine celeste» si l'on n'a reçeu &c

éprouvé la misericorde,qu elle nous offre

en Iesus-Christ. Cette grace est le cœur,

8c la substance de l'Evangile. D'où pa-

roist , que c'est le corrompre , 8c en chan

ger la nature , que d'y fourrer la doctrine

des satisfactions, &: des merites des hòm-

mesí choses , ou du tout incompatibles

avec la grace,ou qui du moins l'obscurcis-

sent, ôil'afFoibliflent extrememêt. Quad

il dit j qu'//í ont ouï & tonnu la grace de

Dieu en verité , il entend , OU qu'ils l'ont

receuë veritablement , en sincerité de

cœur, fans hipocrisie, ou que cette grace,

qu'ils avoient connue" , leur avoit est4
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baillée pure 8c sincere, íâns aucun mélan

ge ni de la superstition Farisaïque , ni de

la vanité Filolbfique; òu finalement telle,

qu'elle est annoncée dans I Evangilemon

en erxeur , 8c en fictions , 8c menson ges»

cormes dans les fausses religions j ni en

ombre, 8c enfigure,cóme dans la loi Mo

saïque, mais nuëment 8c simplemçt telle,

qu'elle est en elle mesme. De ces trois ex

positions , toutes bonnes 8c convenables,

la premiere est à la louange des Colof-

siens; la seconde,à celle d'Epafras leur Pa-

steu r , 8c la troisiesme à celle de lEvan si-

le mesme. Mais quant à Epáfras il en par

le nommément dans les deux derniers

versets de ce texte, qui en font la seconde

partie - &pour le recommander aux Co-

lossiens , 8c lui gagner leur cœur 8c leur

respect; il rid un excellent témoignage à

sa fidelitéjà sa candeur,& à sa bonté \comms

nusti ( dit-il) -vous savez^ appris d'Epafras,

nôtre cher compàgnon de service , qui èjifide

le mintfire de Chrift pour vous , lequel auÇi

nous a declaré 1/ëtre charité , qu'avez, en

l'EJprit. Ce saint Apôtre sçavoit com

bien il importe aux Eglises pour leur edi

fication d'avoir bonne opinion de leurs

Pasteurs i 8c avec quels artifices l'ennemi
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travaille ordinairement à décries les fi

deles serviteurs de Dieu, 8c à ruiner leur

reputation áu milieu de leurs troupeaux*

C est pourquoi il exalte ici Epafras, com

me fa pieté le meritok ; & pour ôtex aux

Colossiens tout soupçon contre l^meté

de ses enseignemensjes avertit exprcfíe*

ment, que la doctrine , qu'ils avoient ap

prise de lui, estoit veritablement ce mes-

me Evangile, dont il vient de parler. Et

de ce grand soin,qu'a l'Apôtre de la repu

tation d'Epafras , les ministres du Sei

gneur doivent apprendre à se mettre lc

mieux, qu'il leur est possible, dans l'esprit

• de leur peuple js'ábstenans, non du mal

seulement , mais aussi de ses apparences»

& de tout ce qui en pourroit faire soup

çonner en eux. Cc n'est pas assez d*ap>-

prouver la bonté de nôtre vie a nôtre

conscience. II faut encore,s'il sepeut,con-

tenter le iugement de nos prochains ;

L'innocence nous est necessaire pour nous

mesmes j 8c la reputatió pour les autres.Et

puis qu'elle sert à les edifier, nous sommes

evidemment obligez à conserver, non la

nôtre seulement, mais aussi celle de nos

confreres , que Dieu a establis en mesme

charge. Car íl nous nous mordons j &
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nous déchirons les uns les autres ; qui ne

voit,que l'opprobre particulier de chacun

de nousj fera l'infamie , 8c la ruine com

munede nous tous î Mais puis que la re

putation des Pasteurs est un bien public ,

qui importe à l'edificationde toute l'E-

glise, vous voyez encore , que chaque fi

dele lui doitun respect particulier -, & que

Je crime de ceux ,qui la violet iniustemët

est une espece de sacrilege. C'est voler

l'Egliscjôc lui dérober son edification,que

de noircir par calomnie 8c detr.actio.ns la

vie,&: la doctrine de ceux, qui la servent,

ou les exposer en risée 8c en mépris par

railleries,& médisances. Maispour reve

nir à Epafras , l'Apôtre le couronne de

deux, ou trois excellens eloges. Premie

rement il l'appelle son cher compagnon de

service. Admirez ie vous prie, la candeur

& la bonté, l'humilité , & la modestie de

ce saint homme. Sa candeur . car au lieu,

que d'ordinaire il y a de la ialousic entre

les personnes de mesme mestier, S.Paul

au contraire reconnoist $c exalte les dons

Ôt la vertu de ce serviteur de Dieu.Sa bon

té ; car il l'aime tendrement -, comme par

tout ailleurs il montre aflez,qu'entretous

les homes, il ny en avoit point , qu'il affe*
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nast davantage, que les fideles ministres;

del'Evangile. Son humilité finalement?»

en ce qu'estant elevé sur le trône de la di

gnité ApostohqueJe plus haut,qui soit en

ì'Eglise, il y fait seoir par maniere de di

re Epafras avec lui , le reconnoilìanx

j)our son compagnon. Puis apres il le

tiomme ministre de christ. C'estoit beau

coup d'estre compagnon de saint Paul;

mais c'est bien plus d'estre le ministre

de Christ , le Seigneur de gloirej le Chef

de I'Eglise, le souverain Monarque des

hommes 8c des Anges. Iugez avec quelle

raison quelques uns de nos aduerfaires se

moquent du'tiltre , que nous prenons, en

non s qu alifiant Ministres du Seigneur , ou

de son Evangile , puis que c'est le mot s

quel'Apôtre employe ici expressement,

pour signifier cette sainte charge, à la

quelle Dieu nous a appeliez. Mais il nç

nomme pas simplement Epafras mini/lr*

deChrist ì U dit de plus, qu'il est fidele mi

nistre. La qualité de mmistre lui estoit có-

mune avec beaucoup d'autres ; la louan

gede la fidelité, avçc peu de gens. C'est

tout ce que requepoit l'Apôrre en un bon,

dispensateur de la maison de Dieu , Que.

chacunnm tien&e (dispit-il) four mMifir^k
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de Christ, & dispensateurs , des wister,es de

Dieu. Mais au reste , il est'requis entre les[dis-

fensateurs , que chacun fait trouvé fidele-

Pou c cn avoir la loiiangc , le ministre du

Seigneur doit, premierement , chercher*

la gloire de son maistre, 8inon la sienne

propre y & secondement , se tenir serré

dans ses ordres , fans cacher, ou envier

à ses brebis aucune des choses,, qu'il luis

a commises pour leur edification ; fans

leur en avancer aucune deson invention»

putre , ou contre la volonté du souverain

Berger. Mais bien que toutes ces bonnes

qualitez recommandassent grandement;

Epafras aux Colostìens, il en ajoûte,en

core une autre, qui ne les obligeoit pas

moins , que le reste, à l'aimer, 8ç à le che-*

rir tendrement c'est qu'U employoit les

talens du Maistre a leur edificatjor* j II est

tí-dit-il ) fidele ministre de ChristIpur vous,

lis le devoient donc aimer , & pour la di

gnité de fa charge, & pour futilité» qt#

îeqrçnçevenoùy Car encore , que nous

soyons.obligcz à aimer , 8c respecter tous

les fideles serviteurs de Dieu en gcnerai,

il. n'y a point de doute , que npusne de

vions une affection , 8e une réverence

particuliere à ceux qui, çpnfacrent pip*

E iiij
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£rement leur ministere à nôtre edifica

tion. Enfin, l'Apotre leur dit , que ccr

saint serviteur de Dieu l'avoit averti de

la pure & spirituelle amour qu'ils lui

portoient ; // neus'a declaré (dit-il , c'est

à dire,tánt àlui, qu'àTimorée) voirechtt-

ritè qu'avez en esprit, J'estime , que par

iacharké, il entend ici , non en gcnerai,

la vertu Ghrestienne, que nous appellos

ordinairement decc nom (carde la cha

rité des Coloflîens ainsi entendue , il en a

desia parlé dans le verset quatricsme>.

maisl'arrection , que ces fideles avoicnc

pour'S.; Paul. Et il l'appelle une charité* -

ou dìlèBiqn en esprit, c'est à dire, spiri

tuelle; pourté^u'elleestoit fondée sur.

l 'esprit , & non sur |a chair ; sur les inte-

rests du çiel,& non de là terre, Et rercon-

íìdercz, ievous prie, combien "Epáfrás

cstòit adroit &c industrieux à noiier des

amitiez spirituelles. Les Coloflîens.

ffayansiaaiais veu S, . Paul, c'est fui fans

$outé qui leur avoir raconté rcxcelíén-

çe de lá vertu, 8c.pieté de ce grand hom

me, & avoit par ce raoyén allumé dans,

leurs améscette sainre;ác spirituelle cfra- -

rite, qu'ils avoient pour lui. Ec lé Voici

roatot?nánt,c|úi parle recit, qu'il fijjît ^
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FApôtre, de l'amour,que luiportoicnc

ces fideles, csprend son ame d'une reci

proque affection envers eux. O langue

sainte, & benite, qui ne semois dans les

çœurs des fideles , que la charité 8c l'a

mour , combien sont aujourd'huy eloU

gnées de ta candeur , 8c de ta naïve hon-

té , ces bouches d'enfer, qui n'inspirent,

que la haine , 8c n'allument que l'animo-

íìté, l'envie, & la vengeance, dans les

ames de ceux , qu'ellespeu vent halener i

qui ne s'occupent,qu'à mettre des dissen

tions entre les freres j qu'à diviser, & à

armer les uns contre les autres, ceux,quC;

la nature, où îagrace i avoit les plus c-

troitement unis J Mais il est desormais,

temps de conclurre cetteaction. Ce que

vous avez oiii , vous peut » à mon avis,

suffire pour l'intelligence de ce texte.

Ainsi il ne me reste, qu'à vous coniurer

d'en faire à bon escient vôtre profits de

tirer de cette'meditation les saints usa

ges , qu'elle contient ; soit pour la corre

ction de vos mœurs, soit pour la conso

lation de vos ames. L'Evangile de Iesus-

Christ est venu à vous j ce mesme Evan

gile, qui changea iadis l'uniuers , qui

abolit ndolatrie , $c lePagamsme, &fk



74 Sermon

par tout fleurir la cognoissanec , & í<$

service du vrai Dieu. Le Seigneur vous

a suscité des Epafras, de fideles ministres

de fa parole, qui l'ont annoncé à vos Pe

res, éc à vous, avec une exquise since

rité 8c verité j tout tel, que Paul l'avQÎt

presché aux Nations, fans aucun levain

de superstition, ny d'erreur-, s'aquittans

de leur dispensation avçc une conscience

si droite, avec tant de zele,&: d'ardeur,

queie m'asseure, que le grand Apôtre,

s'il estoit aujourd'huy sur la terre, leur

feroitùienl'honneúrdeles avoilcr pour

ses chers compagnons de service. Vous

avez veu renouveller à cettç doctrinesa-r

çréelespreuvesdesadivinité, par lara-

pidité de sa course , 8c l'efficacc de sa ver,

tu i qui en peu de temps vola par toute

la Chrestien,te,8í mal-gré les oppositions

de Penser 8c de la terre, éleva partout;

de belles 8c fleurissantes Eglises au Sei

gneur. Nous pouvons dire particuliere-r

mentdelavôtrc, que l 'Evangile y fru

ctifia dés leiour,qu'jl y sut ouy. Le sang»

& les souffrances de tant de fideles, qui

y ont glorieusement seellé sa verité»leur

charitç, leur zele, leurs bonnes 5é sain

tes çeavres , dont I a memoire, restç çnçQ?
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re au milieu de nous, en sont des refnioi-

gnagesirreprochablcs. Maisie ne sçay»

Chers Freres , si ie puis bien ajourer ce

que dit icy l'Apôtre de ses Colossiens,

que sEvangilefiuctifie encore en vous. Car

ce peu de fruits,qu'il y produit,est estous-

fédetantd'espines 8c de ronces , de tant

de pechez & de vices, qu'à peine merite-

t'il d'estre consideré. Ce n'est pas , que

l'Evangile soit changé en luy-mesme.

II a tousjours cette immortelle force, que

Dieu lui a donnée, de germer 8c de pouf

fer, 8c de produire les fruits de iustice , 8c

devie, II est tousjours l'incorruptible se

mence de Dieu ; sa parole vivante 8c de

meurante à iamais, pleine d'efficace 8c de

vigueur. Dqù vient donc cette sterilitéì

Chers Freres, elle vient de la mauvaise

disposition de nostre terre, inonde la

foiblefle de la semence celeste. L'Evan

gile ne fructifie point au milieu de nousj

pource qu'il y tombe en des lieux pier

reux, ou presdes grands chemins,ou par

mi les épines ; en des ames , ou pleines de

convoitises mondaines, 8c de soucis char

nels ; ou profanes , 8c exposées aux pieds*

aux allées 8c venues des démons ; ou re

froidies 8c durcies par la crainte des.maux
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temporels. C'est I4 Fideles, la vráye çaufe

de nôtre sterilité. Repurgeons denc nos

Os.io.xu cœurs ;&, comme dit un Profete, défri-

f*r. 4. 3. chons nos navales ; nettoyons & preparons

nôtre terroir ; arrachons-en les épines,

que le monde y a plantées , l'ayarìce, lç

deíir &c la fallace des richesses , l'ambition

& l'amour de nôtre chair,la delicatesse

Ja vanité. Quand vous recevrez l'Evan^

gile en des ames ainsi preparées , il nc

manquera pas alors de montrer fa fecon^

dité.II y produira ses fruits en toute abon-

dance , en l'un cent pour un , en l'autre

soixante, &en l'autre trente. Sans cela,

c'est en vain , que nous nous yantons, de

Iesus Christ, & de fa parole. Sa parole ne

nous est donnée , que pour fructifier. Si

nous demeurons steriles, bic loin de nous,

servir , elle aggravera nôtre condamna^

tion , &£ attirera sur nous un iugement

d'autant plus terrible, que plus elle nous

avoit esté abondamment communiquée.

Souvenez vous de cette effroiable mena

ce , iustiflée par tant de tristes & sunestes,

experiences , que l'Apôtre faisoit aux

$h, 6. 8. Ebreux , la terre qui produit éfines dr char .

dons , eji reiettèe , & prochaine de maledi-

Ûion, &fa sin tend à ejíre bridée. Ç'eft
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Une chose épouventable de tomber és

mains du Dieu vivant , qui est d'autanÉ

plus severe à punir le mépris de fa parole*

que plus il avoit esté liberal à la departir

aux hommes. Ces mesmes Colossiens,

dont l'Apôtre loué' ici la foy &la charité*

&c leurs voisins les Laodiciens, &c ceux de

Hierapolis,pour n'avoir continué à por

ter des fruits dignes de leur vocation , vi

rent quelques années apres leurs villes

ruinées 6c englouties par un horrible

tremblement de terre. Et toutes ces bel

les Eglises de l'AíÌCjtant celebrées dans

les Actes , 8c dans l'Apocalypse , sont au-

iourd'huy entieremét desolées , pouína^

voir pas fait leur profit de l'Evangile.

Dieu a desja commencé à vanger ce mé

pris de fa parole en divers lieux de la

Chrétienté , que les ronces & les épines

de l'ancienne superstition couvrent en

core une fois,aulieudei'Èvangile,quiy '

fleurissoit n'agueres. la Dieu ne plaise*

chersFrerès , que nous tombions das une

semblable condamnation* Pour ía pre-

venir,reprenonsle zelede nos Peres^ fai

sons les premieres œuvres. Que l'Evan

gile fructifie encore au milieu de nousi

<Qull y produise j & y fasse croistre ejnt
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abondánce la charité, la douceur,lï"ioil-

ncsteté»la paix, l'humilité, la patience,les

aumosnes , les prieres , les ieufnes , la so

brieté , la chasteté , &: les autres fruits de

l'Esprit : 8c sur tout une dilection spiri

tuelle de S. Paul , & des autres Apôtres,

qui nous annoncent l'Evangile , pour les

respecter, Acheminer en leur doctrine;

une concorde,& une amour mutuelle des

Uns envers les autres. Si nous en usons

ainsi , Dieu se plaira au milieu de nous. II

nous visitera tous les ioursùl nous cherira

comme son Paradis, son heritage , le iar-

dinde ses delices. II versera sur nous icy

bas toute forte de graces, & de benedi

ctions en abondance : 5c âpres nous avoir

veu fructifies en la terre, il nous trans

plantera un iour dans le ciel pour y vivre,

& y fleurir à iamais dans le parvis de fa

bien -heureuse &: eternelle maison»

Amen»


